
BULLETIN POLITIQUE
Le canton de Vaud vient d'élire une Con-stituanlc. Quoique les résultats de la vo-tation du 20 janvier ne soient pas encoretous connus , il est désormais certain que leparti radical gouvernemental  a subi deséchecs nombreux et pénibles, S'il conserve

une majorité , celte majorité est faible nu-mériquement , e( moralement sans prestige.Le parti  libéral , au conlraire , continue à'aire des progrès de géanl , el tout laitPrévoir qu à la prochaine élection il triom-phera de ses adversaires abattus el divisés.
<u«-.rclour uu part» libéra] aux affaires(ln-, , "' "« i-ain lu.uiui «UA HUttllCS

onon ?anlon d° Vaud aurail des consô-
Hui-ncesimporlantes poiirlapolili quesuis.se.
^ 

«Jéputaiion vaudoise aux Chambres lédé-«ues est entraînée , par la discipline radicale ,
dô u a ?P - ère ""action des cenlralisateiirs
oni ,i„U1 ?V e allemande. Il n 'esl pas douteux
.¦Vmi ¦ d6Putcs fédéralistes ne vinssent au
novaif -ie I'en,'orce1' le centre et former le
V A  n e l)lus important  du groupe dontAJlgemeine Zeilung de Bille est l'organe.
n . . depuis fort longtemps , les électionsj arii el es lournaient en France , au profitdu TV. I * ,"ul"-;m c" i-i«uw| au [ii uniu paru ré publicain ; il parait que le charme
dénii?f lnlcnanl rompu. Trois élections de
uno .0,u cu *,eu dimanche dernier , et«ae seule a donné la majorité au candidat
"« i» gauche. C'est M. Bartoli qui a éténommé dans le département de la Corse.
,.,r °,•?'¦"'", monarchique s'est renforcé par1 élection de M. Groult , dans l'arrondisse-ment de Dieppe , et le parti bonapartist e atriomp hé dans la Charente par l'élection deM . Arnous.

Il sérail prématuré d'attribuer de l'impor-
tance h ces deux échecs du parti républicain.

_ =¦ La Porte avait refusé jusqu 'ici de re-
connaître les faits accomplis par les armes
~.e l'Anglet erre en Egypte. Au nom du prin-
ClPe de l'Islam , le sultan continuait cle rë-
j endiq uei. ses clioils ele suzeraineté sur le
«ûedive el sur les musulmans de l'Afrique
septent rionale.
dm, ,s ,e-s Pagres du Mahdi ont , paraîï-il ,
ôlr. n d rofl échir ;\ la cour de Conslaiiliuo-
a M, '"'tl0 nce que la Porte a télégraphié
dre "SUrus 

!.acna. son ambassadeur a Lon-
de *vi?0Ur *''nv Rer ii entrer dans un échange
ngi r J ^

S 
av ec le cabinet britannique pour

dul'-in ,-°"cerl "ans 'es complications nées
Paraît "ie dcs tril)ns rlu Soudan. La Porte
naeni n JCOnl enle de cc que le gouverne-
de t__î$_Yp[ïen ne •'•

¦
* Point conseillée avant

et d« v, '' ''évacuation de tout le Haut-Nilu -Je Khartoum.

Deraiercourrier
PARIS, 21 janvier.

«Sj S**"» catholique et conservatrice. t-iu u obtenir un double SUCCèS en France.
Intv • ut a m élu députe dans la Seine-
ttwle.Uro el M * Arnous dans lo départe.^m de la Charente,
une 

U^° (*e ces élections, la première, a
- . *%nification oartieulière.

]»„ Groul s'ost on effet présenté dans
r ri'Ondissenient de Dieppe qu 'habite Moit-
eur le Comte do Paris, arrondissement

°.Ui avait élii en 18S2 un député républi-cain . A

Le gouvernement et l'administration se
sont vainement employés à fairo triompher
Je candidat do lours choix. Les habitants
°-h pays, malgré les promesses et les me-
nées , ont élu un homme dévoué aux ins-
titutions monarchiques. G'est une preuve
que l'on commence à se dégoûter tlu ré-
gime actuel.

Risiiiïi teneatis
Nos lecteurs se rappelleront qu 'à la

date du i« janvier de celte année, nous
avons publié un travail , avec chiffres à
l'appui , touchant la situation financière
de l'administration cantonale fribour-
geoise, dopuis 1872 à 1883. Cette publi-
cation avait pour but ele réfuter un article
du Rien public, paru quelques jours au-
paravant, lequel , tou t en établissant une
comparaison entre Ja situation des finances
du canton de Fribourg et celles du canton
de Vaud , concluait à réviser la constitu-
tion , en vue d'arriver à l'équilibre du
budget , h l'instar tle ce qui so passe chez
nos voisins. Nous concluions que Mes-
sieuYs L. el E. Fraç/nière, rédacteurs
du Bien public-Chroniqueur suisse, en
formulant une semblable proposition,
étaient des... enfants gui ne savent ce
qu'ils disent ou des détracteurs qui, sciem-
ment et par passion politique, nc crai-
gnaient pas d 'induire en erreur le public
en vue de dénigrer leur pays au dedans
.t au dehors, au risque dc nuire à son
crédit et à sa bonne réputation.

Comme on le voit , l'accusation était
clairement et nettement formulée et ne
prêtait nullement à équivoque. Il fallait ,
dès lors, pour la détruire discuter les
chiffres avancés et les réfuter , si possible.
Qu'a faille Rien public ? Dans un premier
article du 3 janvier courant , intitulé :
« Tout est pour le mieux », il essaye, par
des moyens dilatoires, mais principale-
ment en dénonçant comme l'auteur de
notre réponse un membre du conseil
d'Etat , d'esquiver la discussion. Toutefois ,
comme ses amis se déclaraient probable-
ment peu satisfaits de la dite réponse, par
trop dénuée d'arguments , ce premier
article fut suivi de deux autres ressassant,
à peude chose prôs, Icsniômes idées en les
délayant un peu plus il est vrai ; soulevant
d'autres griefs dont il n'avait pas été
question dans la première publication ; le
tout aussi peu concluant que ce qui avait
précédé.

Nous avons répondu à cette piteuse
défense dans notre numéro tlu 15 janvier ,
et constaté, sans avoir étô contredit par
personne , que notre conclusion principale
subsistait tout entière.

Messieurs les rédacteurs élu Bien pu-
blic, contrariés, cela se comprend , d'ôtre
ainsi « mis au pied du mur », s'en preri-

DéftêCheS télégraphiques Monsieur le duc de iemonS, Ssietn
* o J. x le duc et madame la duchesse d Alcnçon ,

— membres de la famille royale, onl assisté ce
LAUSANNE, 22 jan vier.

Au scrutin de ballottage dc hier dans 18
ville de Lausanne , 15 candidats conserva-
teurs sont élus el 7 radicaux.

Il ne resle plus que 7 ballottages. Ce
nouveau lour de scrutin a eu lieu ce matin.
On n 'en connaît pas encoro le résultat ;
mais les conservaleurs sont cn bonne voie.

On compte, dans l' ensemble du canton ,
102 conservateurs élus el 119 radicaux.

Les conservaleurs ont environ -10 sièges
de plus que dans lo Grand Conseil actuel.

C'est un échec moral très sensible pour
le parti radical , qui disposait cependant de
tous les moyens d'influence et qui n'a rien
négligé pour maintenir ses positions.

PARIS, 22 janvier.
Mgr Freppel vient d'adresser k son clergé

une lellre sur la mort dé l'archevôque de la
Nouvelle-Orléans.

L'émincnt prélat , résumant l'œuvre d'un
évoque qui a eu souci d'appeler à son se-
cours la presse catholique , a été amené k
parler du journalisme catholique. Sa Gran-
deur donne , k ce propos , un haut témoi-
gnage de sympathie à l'Univers et rend un
nouvel hommage k la mémoire de Louis
Veuillot.

lient , pour conclusion dernière , dans loin
numéro du 17 janvier courant , a M. le
consoillor d'Etat Théraulaz, auteur, selon
eux , de nos articles. Abandonnant, celte
fois-ci , carrément le sujet dc la polémi-
que, ils rééditent sous le titre « Arrivons
au fait » un article violent qui s'appellerait
bion mieux «Sortons tle la question », publié
contre le môme magistrat , le 12 mai 1880,
à l'occasion de sa première sortie du
conseil d'Etat. Comme imagination , on le
voit , ce n'est pas très fort !

M. T. ayant déjà , en son temps, réfuté
les dites accusations , dans une lettre
adressée au Bienpublic le surlendemain",
nous pourrions nous borner il y renvoyer
le lecteur et passer outre. I^ptre adver-
saire nous y convie lui-même en consta-
tant que nous sommes bien éloignés du
point de départ de la discussion et que
celle-ci peut paraître entièrement absoute.
Mais, nous trouvons intéressant ele nous
divertir quelques minutes, et nos lecteurs
avec nous, des curieuses suppositions du
Rien public.

Tout en réitérant nos protestations
contre le système de prendre à partie un
tiers étranger à la rédaction de la Liberté
alors que nous signalons notre journal , il
ne nous répugne nullement do suivre le
Bien public dans la discussion des nom-
breuses échappatoires derrière lesquelles
_; lui plaît de se retrancher , bien inutile-
ment du reste, pour échapper aux con-
clusions qui lui déplaisent .

Nous n'apporterons pas ici, il est vrai,
p « aigreur » qu'on nous a reprochée dans
la question financière, par le motif bien
simple que l'affaire, étant touto person-
nelle, présente bien moins de gravité que
les accusations calomnieuses formulées
antérieurement contre le régime conser-
vateur tout entier et les finances publi-
que du canton de Fribourg. A ne rien
cacher , nous éprouvons même « une
douce gaité », pour nous servir de l'ex-
pression favorite du Bien public, k voii
ses rédacteurs « patauger » dans le para-
doxe perpétuel et « abracadabrant » qui
seul leur permet de se mouvoir encore
quelque peu dans la défense d'uue cause
à tout jamais perdue.

.«Vous  avez , »  est-il dit à M. T.,
« poussé d'abord l'ancien chef du gouver-
« nement , le respectable M. Weck-Rey-
« nohl , dans la voie de la réaction qui a
« aigri ses dernières années et dont il
« déplorait la violence peu de jou rs avant

matin , à l'église de Saint-llonoré, a une
messe célébrée en mémoire de Louis XVI ,
mort sur l'échafaud le 21 janvier 1793.

PAKIS, 21 janvier.
Au Sénat , M. Bocher compare les budgets

de la monarchie avec ceux de la République.
Il montre l'exagération de ces derniers et
attaque le système des majorisations , qui
trompe tous les calculs. Ii conclut qu 'il faut
de nouveaux impôts ou la réduction des
dépenses.

M. de Freycinet répond que le xix° siècle
est un siècle de progrès el de rénovation
économique de l'outillage.

M. Pouvcr-Quertier demande lo dégrève-
ment des 'imp ôts pesant sur l'agriculture.
L'orateur soutient que tout esl surchargé
en France el qu 'il est impossible ele songer
à des impôts nouveaux. Le seul moyen , à
son sens, de rétablir l'équilibre est la réduc-
tion des dépenses.

La discussion générale est close.

PARIS , 21 janvier.
Six canonnières seront prèles il partir cle

Saint-Nazairepour le Tonkin jusqu 'en mars ;
la dernière partira le 10 mars.

Des messes commémoratives de la mort

« sa mort. » Dans l'article ministre du
12 mai 1880, rappelé plus haut , vous di-
siez eleyà ; « C'est de ce tempe que date îe
« changement ele politique du conseil d'E-
« tat lequel abandonna, peu it pou , les
« principes conservateurs modérés qu'il
« avait , jusqu 'alors , résolument soute-
« nus » 

Il faut reconnaître dès lors que si M, T.
a varié dans ses opinions politiques, son
exemple a, du moins, été suivi, selon
vous, par eles gens « respectables » ; c'est-
à-dire, par M. "Weck-Reynold en toute
première ligne, par le conseil d'Etat tout
entier ensuite , et enfin par les 25 mem-
bres , assurément tous conservateurs aussi,
qui ont délaissé le Cercle do l'Union au
lendemain de la mémorable équipée dite
des « sifflets ». La compagnie ne nous pa-
rait  pas mauvaise à ce point que M. T. ne
puisse se consoler d'avoir perdu vos sym-
pathies. Ce qui nous paraît défectueux,
par contre, c'est la logique du Bien public
qui ne se donne pas même la peine de pa-
raître vraisemblable dans ses affirmations.

En réponse à ce môme article minis-
tre 1 le Chroniqueur qui était , tt cette épo-
que, sous la haute direction de M. Weck-
Reynold , écrivait ce qui suit à la date
du 13 mai 1880 : « En terminant, nous
« nous permettons de vendre Messieurs
« les députés attentifs suv la phrase stti-
« vante du Bien public. Nous avons la
« confiance que celui-ci (le Grand Con-
« seil) saura choisir pour lui succéder,
« un homme de talont , comme M. Thô-
« raulaz lui-même, mais dont le nom
« soit un formel désaveu de la politi que
« suivie par ce dernier.

« Gomme le Bien public, élans le mènie
« article , affirme que la politique du con-
« seil d'Etat est la môme que cello de
« M. T., c'est évidemment à cette autorité
« que la feuille libérale engage le Grand
« Conseil de donner un formel désaveu. »

La conclusion est donc que tout le
monde a varié dans ses opinions, ce qui
est non seulement faux, mais surtout
invraisemblable par la raison bien simple
que, vous prétendant vous-mêmes con-
servateurs , il vous faillirait prouver par

1 On so rappelio que le parti du Bien public ,
qui se croyait assuré ilo lu viotoiro, avait déjà
en poche, X ce moment.là, la listo des înembres
du futur conseil d'Etat , et que ce journal disait
de M. lo conseiller Bossy, lo jour de sa nomi-
nation : « C'est une élection X refaire l'année
prochaine. »

de Louis XVI ont ou lieu ce matin élans
cinq églises de Paris, au milieu d' un grand
concours de calboliques et de monarchistes.

Dernières nouvelles
FRUî OURG, 22 janvier , midi.

Son Em. le cardinal Caverot esl parti ce
matin pour Lyon, par le train express de
11 h. 21 m. S. G. Mgr Mermillod assistait
au départ. M. Théraulaz, vice-présidenl du
conseil d'Etat , p lusieurs ecclésiastiques ,
notamment Mgr Savoy, M. Pellerin , révé-
rend vicaire général , el M. le chanoine
Schorderet , étaient venus présenter encore
une fois leurs hommages à Son Eminence
et recevoir sa bénédiction.

Un grand nombre d'autres personnes se
trouvaient aussi sur le quai , heureuses de
voir do prôs l'Em. Cardinal et de l'acclamer.
Nous avons remarqué , entre autres , M. Hip-
polyte de Weck , M. le direcleur Grivel.

Les Rédacteurs do la Liberté el de l 'Ami
du Peuple, présentés par Sa Grandeur , ont
eu l'honneur et la joie d'ôtre admis à baiser
l'anneau de Son Eminence.

Au moment du départ du train , l'Emincn-
tisime Cardinal a béni avec effusion l'assis-
tance. « Je remercie , a-t-il dit , Mgr l'Evoque
el lous ses excellents diocésains. »

Quand le train s'est mis cn marche, dos
acclamations ont salué une dernière fois
l'auguste prince do l'Eglise. « Vive Son
Eminence, vive lc Cardinal-Archevêque de
Lyon 1 »



des actes , des écrits, ou tout au moins
par des paroles de ceux que vous incri-
minez que, depuis l'époque ou la scission

s'est prod uite , ils ont cessé d'être ce

qu'ils étaient auparavant el ne sont plus
aujourd'hui des « conservateurs calbo-

liques ». , ¦"''-.,
Et la majorité du peuple fribourgeois ,

qui a exclu des affaires la fraction du

Bien public pour y maintenir ou pour y

ramener ceux que vous accusez si taci-

lomenl d'avoir « renié leur drapeau »,
a t̂-elle changé aussi dans sa manière
de voir? S'est-elle laissé égarer par
M. Weck ct le conseil d'Etat , sous 1 in-

fluence d'un homme politique dont le

soûl crime, à vos yeux , est de ne pas
vous avoir suivis dans des entreprises
absurdes ol un système politique qui

vous ont c- induits directement à 1 union
avec los radicaux ! Véritable hymen célé-

bré en public, sur lea tréteaux , à la face
de toute la Suisse el que votre excellente

alliée la Gazette de Lausanne, que vous

excelloz à citer, vous a maintes fois re-

proché dans los termes les plus amers !
Nous ne voudrions pas réveiller la

douleur el' une famille qui pleure» avec

raison , la perte de son chel vénéré, en
discutant trop longuement votre assertion

que c'est la nouvelle politique intransi-

geante introduite par M. T. au sein élu

conseil d'Etat qui a aigri les derniers

moments do M. Weck, car nous trouvons

déplacée celte assertion. Chacun sait
parfaitement que c'est le contrai re qui
ost vrai et l'opinion publique , trê s bien

renseignée à cet égard, et à des sources
authentiques, a, depuis longtemps, for-
mulé son jugement, de la manière sui-

vante : « C'est le Bien p ublic qui a lue

M. Weck. » Au surplus , nous n'en voulons
pour preuve que la fameuse séance éleotei-

rale oit vous aviez envahi les écoles pri-

maires ot de laquelle ce magistral est sorti

non seulement navré , mais désillusionne,

à tout jamais, su r vos intentions.
Sans doute , il a hésité longtemps a se

sépa rer tl'amisqui croyaiant qu'on le met-

tant  dans la nécessité ele choisir entre le
part i  du Bien public et le peuple fnbour-

oeois, il ne se résoudrait pas à les abandon-
neret entraînerait lo dernier avec lui. Mais
M. Weck , pas plus que M. I. et les
autres membres élu conseil d'Etat , n a
jamais eu à modifier ses principes con-
servateurs, comme vous l'en accusez . Il
a « lâché » tout simplement des hommes

qui voulaient mettre leurs personnes et
leurs intérêts au-ilessus eles vrais prin-
cipes démocratiques et gouverner le
peuple fribourgeois par dos procédés que
celui-ci n'admet- pas. Les événements
ont démontré que cos hommes , qui se
croya'n;iit si forts , n'étaient epiel que chose
que par la puissante main do M. Weck
qu'ils s'imaginaient soutenu* el conduire.
ce sur quoi lui-môme s'est peut-être
fait aussi quelquefois illusion.

Toujours est-il , qu'avant d'en arriver
à celle extrémité , il a épuisé tous les
moyens possibles de conciliation. Ce

n'est que vers la fin de l'année 18S0,
et en présence des preuves non équi-
voques d'hosti li té en vers sa person ne,
qu 'il se résolut enfin à combattre les
iiielividus. Or , à cette époque , M. T. no
faisa i t plus partie du conseil d'Etat , dc-

-III le*» "
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i) FEUILLETON DE LA LIBERTJi

ElisadeMontfoit
Par J.-M. YIL.LEFBANCHB

(Suite)

LB MARIAGE

Chacune do ces paroles, continua Elisa, était
commo un coup do poignard dans mon cœur.
Ainsi, un ablmo s'était creusé, profond, infran-
chissable , entro mon passé si doux , si insoucieux
et si pur k un avenir do misères ot do remords.
Tu te souviens , Madeleino, comment les jours so
succédaient pour moi au château , encoro quo lo
caractère souvent difficile do M 11"- Elviro me fit
verser do tomps à autre quelques larmes. Mais
ces larmes séchaient bion vile , p lus vite que les
«buttes do rosée au soleil , et, chez moi , les im-
pressions pénibles no laissaient pas do traces ,
parce quo dans le fond do mon âmo roposait In
naix de l'innocence, que je ne connaissais pas d«
raucuno et quo je n'avais jamais entendu le en

puis une année eléjà. Comment admettre ,
ilés lors, avec le Bien p ublic, que son
influence a pu changer la politique dei
M. Weck et du conseil d'Etat ? C est
encore une de ces énigmes dont il faut
abandonner la solution au malin j ournal.

Il y a trois ans , déjà , le mercredi
12 mai 1880, que M. T., dans sa lettre
au Bien public , lui a jeté le défi suivant :

« Si j'ai varié dans mes principes , je
« demande que l'on me cite les actes,
« les paroles , ou les écrits epii ont eon-
« slitué, pendant ma carrière politique,
« les variations quo vous me reprochez. »

Il n'a pas été répondu , que nous sa-
chions, jusqu'ici à cette mise en demeure,
et l'on attendra probablement longtemps
encore la réponso à la question. Il était

dit encore, dans cette môme lettre : « an
« résumé, j'ai promis, en e n t r a nt  au
« conseil d'Etat, d'être un conservateur
« catholique fribourgeois ; j'estime avoir
« tenu parole, pour aussi longtemps, Qu
« moins, que vous ne me citerez pas les
« cas où j 'ai failli à ma promesse. »

Or , ces cas sont encore à citer , ot nous
nous permettons de rafraîchir la mémoire
du Bien public.

Quant au N° 13, puisque vous en par-

lez, que vous voyez nuit et jour se dresser
devant vous comme un spectre effroya-

ble, et dont le nom seul porte votre
colère jusqu'au paroxysme, c'est vous
qui l'avez créé. Oui , c'est votre étroitosse
d'idées, votre exclusivisme , votre arro-
gance , votre mépris eles principes démo-
cratiques et dos sentiments populaires
qui ont groupé coutre vous les forces
vives du peuple fribourgeois. L'orgueil
et l'avarice aidant , vous n'avez voulu
voir dans le mouvement qui s'opérait ,
qu 'une question de plat de lentilles et en
vous obstinant envers et contre tous,
vous avez perdu votre droit d'aînesse
sans môme conserver le brouet non
d'Esaii , objet princi pal de vos convoitises
Aujoui -el 'hi i i , vous reprochez au vainqueui
de," faire bien moins que vous , au loude
main elo 185(5, lorsque vos pères rempla-
çaient les radicaux dans loules les places

de l'administration. Enfin vaincus et
réduits k la dernière extrémité, vous ac-

cusez tout le monde de vous avoir trains ,
et achevez dans un stupidc entêtement ete
compromettre l'avenir ele vos meilleurs
amis par une opposition absurde qu i  ne

sert qu 'il mettre mieux en relief les
meilleurs côtés du régime actuel . C'est

au mieux , continuez ! ! !
En finissant , un mot encore : le Bim

publ ic, en parlant , dans son numéro e u

17 janvier courant, do fournitures mili-

taires, entend-il faire allusion au passé
ou au présent? _____

d'uno conscience coupable. Et , en un seul j oui ,
tout cela s'était évanoui , tout cela était pour moi
comme n'ayant jamais existé! Et je me trouvais
X l'improviste , face k faco avec les luttes rie ia
vie. auxquelles j'avais bien pensé quelqueloi s ,
mais avec la légèreté de la jeunesse, comme si
ollos n 'eussent regardé quo les autres et pas moi.
O Madeleine , combien je m'estimai heureuse, aans
mon abandon , que la loi me restât I Sans elle, et
surtout un peu plus tard , lorsquo les illusions do
l'amour s'évanouirent k leur tour , comment au-
rais-je résisté k l'épreuve ?

Je baissai la tôte sous lo mépris de mon père
comme sous un châtiment mérilé , et mo résignai
sincèroment X subir toutes les conséquences de
ma faute. Le curé , qui m'observait tout on lisant,
remarqua ma fermeté relative :

— Or : me dit-il , il s'agit de prondro un
parti. Lo meilleur , pour ne pas diro le seul qui
vous reslo, c'est do pourvoir X votre honneur.
Répondez-moi franchement : aimez-vous mon-
siour Dôlôcour? j .. .

Mem pèro, bien que |0 comprenne désormais
quo l'affection de cet liommo ne suffit plus ù mon
bonheur , jo l'aime encore...

— Et vous l'estimez... toujours ?
— Vraiment , mon père , j'ai cru qu il montait

mon estime... et jo le crois encoro. ..
— Vous hésitez , mademoiselle , rép liqua Io curô

Bravement , et vous avez raison. Mais vous n avez
plus a choisir... Qui sait , après tout , si DIEU , en
permettant le faux pas que vous venez de taire ,
no vous a pas destinéo à uno mission sainto , pro-
videntielle , à supposer du moins, comme jo n en
douto pas , ma fillo , quo vous vous conserviez di-

Nouvelles suisses
EMIGIUTON . — Voici l'échelle de l'émi-

gration aux pays d'outre-mer concernant
les cantons suisses : _. „ , -., T\Â

Glaris 44.6 0[00, Schaiïhouse33.3, Obwald
23 9, Tessin 21.9, Bàle-Campagne 20.1, Berne
17 9 Argovie 17.9, Soleure 17.4 , Sehwyz
17 2 Bàle-Ville 14.0, St-Gall 13.5, Zurich
10.9, Uri 9.6, Appenzell-Ilh.-Ext. 8.8, Neu-
châtel 8.4 , Nidwald 8.4 , Thurgovie 8.2, Gri-
sons 8.2, Valais 8.1, Zoug 7.1, Lucerne 5.0,
Genève 4.8, Appenzell-Rh.-Inl.3.G , Fribonrg
2.8, Vaud 1.9.

POSTES . — En suite de la suppression du
bureau postal italien à Alexandrie (Egypte),
les colis postaux à destination de celle ville
sonl , à partir du 20 de ce mois , soumis aux
mômes taxes que les colis postaux destinés
aux autres localités de l'Egypte , c est-à-dire
à la laxe de 2 fr. 25 (bonification a I Italie
1 fr. 75 au lieu de, comme jusqu 'à présent ,
1 fr. 251.

Bern e
Berne, 19 janvier.

Le budget du canton de Berne pour l'an-
née 1884 esl enfin établi par le gouverne-
ment et boucle par un déficit de 280,000 fr.
sur environ 10,000,000 francs de recettes et
de dépenses présumées.

La situation financière n'est pas consi-
dérée comme favorable , car on sait que le*
crédits supplémentaires jouent  toujours un
grand rôle dans l'administration bernoise.
Le Nette Berner Bote, organe des indépen
danls , veu t  eléjà cn l'aire ouvr i r  la série cn
réclamant une  subvention cantonale de 12
à 15,000 francs en faveur dc l'institut privé
eles aveugles (Privat-Blindrnunstult). Cet
institut, après avoir épuisé ses ressources
élans des constructions trop luxueuses , se
voit  main tenant  obligé , ou de renvoyer un
grand nombre de pauvres aveugles, ou de
demander une  subvention à l'Etat qui , au
témoignage du Nette Berner Bote , dépense
des millions pour l ' ins t ruct ion eles enfanls
qui onl l' usage de lous leurs sens , mai?
qui n 'a encore rien t'ait pour  les pau-
vres aveugles. Mais cet excellent Etat , que
peul-il l'aire encore pour les aveugles , après
qu'il a jeté 14,000 francs par la fenêtre pour
soutenir la Faculté vieille-calholique , cet
ins t i tu t  d'aveugles volontaires , qui ne veu-
lent pas comprendre l'inanité de leur en-
treprise? , . ,

Pauvres aveugles bernois , consolez-vous :
l'argent du Moutz  n'est pas pour vous, il en
faut pour remplir  les poches de quelques
professeurs al lemands , rebut de l'Empire
des milliards , qu 'on a fait venir pour ensei-
gner un catholicisme d'Etal!

* *
Mardi passé, un incident assez drola-

tique s'est produit au t r ibun al  ele Porren-
lruy. Le vice-président du tribunal , un
radical , était appelé à occuper le siège
prôsidenliel , eu lieu el place du président ,
empoché. Mais comme il ne lui est alloué
aucune indemnité, lorsqu 'il remplace ce
dernier , tandis  qu 'il touche, en sa qualité:
de simp le juge, 14 francs , le vice-présidcnl
s'est d'abord refusé à présider le tribunal,
La foule (les plaideurs et avocats , perdant
patience el désespérant ele voir s ouvr i r
l'audience, allaient se retirer , lorsque , Mil-
les instances dc quelques membres du bar-
reau el afin d'éviter des frais considérâmes
aux justiciables , le magistral radical s est
enfin résigné à sacrifier son intérêt privé à
1'intêrôt général.

Zurich

M. Greulich ele Hirslanden a élé nommé
par le conseil d'Etat secrélaire du départe-
ment de l'intérieur. On sait que M. Greu-
lich a élé pendant assez longtemps le chel
du parti socialiste à Zurich , qu 'il avait
choisi comme poinl dedéparl de ses discours
incendiaires ; plus tard il a quitté le
drapeau du communisme , pour étudier  les
questions sociales , et maintenant on m
voit fonctionnaire public , salarie pwM JAM

qu 'il al laquait jadis avec t ant  de violence

Il n'a du reste pas été le premier e ne sera
probablement pas le dernier oui trouvera
de cette façon son chemin dc Damas.

ene de ses miséricordes ? Le cœur de l'hommo, si
oftté qu 'il soit , garde toujours quel que partio
saine, quoique recoin accessible à la grilce ; et une
femme pieuse et prudente , avec l'aide du SuiCNEun
peut opérer des miracles...

— Donc, monsieur le curé , m'écriai-jo tout ef-
frayée, vous connaissez Frédéric , ot vous savez? ,..

— Moi! rien de bien certain... Mais il s agit
d'un militaire , qui a beaucoup couru le monde, i\
cet fige où les passions prennent si facilement lo
pas sur la raison... Do plus, il faut bien que )0
vous en lasso la remarque, il s agit d un homme
qui , se trouvant l'hôte ct l'obli gé du père , n 'a pas
craint do so prévaloir do l'inexp érience do la fillo.
La passion sera son excuse, DIEU le veuille ma-
demoiselle, ot puissô-jo mo tromper l Dans tous
los cas , il faut vous pré parer à lout et mettre vo-
tro espoir en DIEU et cn sa sainte Môre. Coux-lJi
no vous feront jamais défaut. La grando affaire ,
pour le moment , c'ost do prendre les dispositions
afin de vous marier dans quinze jours , lerme qui
m'a été accorelô par monsiour Délécour pour
ni'ontcndre avec le maire, fairo les affiches, los
publications et lo reslo. Monsieur Délécour , de
son côté, fera lo nécessaire pour ce qui loeoncorne.
Nous n'avons pas un jour à perdro, mademoi-
selle Je vous laisso ; faitos-moi l'amitié do vous
considérer ici comme chez vous. D'habitude , c est
dame Julienne qui rogne ot gouvorne, tant que
vous serez ici , quo ce soit vous. ¦ . ,-

— Monsieur le curô, j'espôroque demain malin
vous ne refuserez pas do m'entondro on confes-

—' Quand il vous plaira , mon enfant, rép li qua
le vénérable vieillard en mo mettant alîectuouso-

Argovie

M. le conseiller national Brugg isser vient
de s'occuper dans une assemblée popula ire
du cercle de Bremgarten ele la révision
cantonale. En sa qualité ele médecin, n
s'entend à constater l'étal du malade. U"
sourire répond à ceux qui parlent  encore
du Kulturslaal , a-t-il dit .  Au lieu ele s'occu-
per dc d roils politiques , il est d' avis qu il I
aurait lieu de t ravai l le r  aux  réformes d or;
lire social , impôt , indigénat , etc. Le soi-
disant Kullurkampl'  n 'a rien p r o d u i t ;  une
séparation de l'Eglise ct de l'Etal serai»
nécessaire , cn ce sens que loul en consorj
vani son droit dc haute  surveillance , l'Etat
devra renoncer à une  ingérence dans l'exi s-
tence des corporations religieuses. L'ora-
lenr a traité ensuite les quest ions d as-
sistance et d'impôts; sa manière d e v o i r *
eu l'approbation des assistants.

Tossui

Une dépèche adressée de Philadel phie aU
Times, de Londres, nous apprend qF
M. CharlesDelroonico, orig inaire du TesslD
neveu el successeur dc Lorenzo Delmonic0

le fameux restaurateur new-yorkais, aé t
t rouvé  la semaine dernière mort ele froi
élans les forêts d'Orange (New-Jersey). BÇ*
venu lou à la suile de pertes ruineuses al
Bourse, il avail disparu de chez lui  depui»
p lusieurs jours , cl sa famille le faisait  9
chercher ele lous les côtés.

Vaud

Les résultats des élections!, la Const i tuan t *
pour le cercle de Lausanne n'étaient p!"
connus encore hier.

Dans le resle du canton les résultats con
nus  dépassent les espérances des libéra»
A Aubonne, Bcgnins , Coppet , Cossonay
Cully .  Echallcns , Grandson , Montreux , MO
ges, Nyon , Orbe, Yverdon, ltolle cl Vcve
la lisle libérale passe entière.

Les radicaux onl ob tenu  la majorité
Aigle , Bex , Châleau-d'OEx , Champ ven 1'
Concise, Lucens , Moudon , Payerne , Sain»
Cierges , Sainte-Croix , Vallorbes , Villeneuve
Pul ly .  Ailleurs les résul tats  sonl partagé*
I! manque encore hui t  cercles sur soixante

On pointage donne 05 radicaux , 75 in&l
pendants , 10 ballottages ; 52 résultats W
lent inconnus. ,.

M. Ceresole a élé élu a Vevey en lôlefi|
la lisle ; M. Berdez au Ponl ;  M . de GingB
à La Sarraz ; M. Vessaz à Cudrclin ; M. "Y.
loz , auteur d' une proposition hien conu u .
introduisant l ' inventa i re  après décès,
échoué à O rbe. . ,5

On peut compter sur cent îndépenda»
élus. .je

Un premier lour de scrulin dc ballotta»
a eu lieu , lund i , à Lausanne ; ont  élé 61"
2 candidats portés sur  les deux hsuv
13 candidats de la lisle libérale , 7 de J ;
lisle radicale gouvernementale. .

Aujourd 'hui  a lieu un second lour , m
la nomination ele sept membres tle la U>p

s t i tuanlc  restant k élire. ,
Les résultais connus lundi  soir , V°

l'ensemble du canlon , donnaient
121 radicaux ,

5 démocrates-indépendants-,
95 libéraux.

15 résultats restent k connaître. . I
Le Bund , très favorable au parl i  radi ca '

reconnaît cependant qu 'il a perdu une q° ,
rantaine de sièges ; la Gazette de Laùsamk
plus  modcâle , n'évalue qu 'à une lrenla'*L
de sièges le gain de son parti dans la jo ur»
du 20 janvier. J]

Comme nous le disions hier , les lihéJlM
n'ont pas seulemenl l'ail des progrès tn .}
mes , ils onl ele plus tout le succès moral
la journée.

ment nne main sur la lôle. C'est dans les s» j.
nient do pénitence et d'eucharistie quo vous r
sciez la constance nécessaire pour vaincre l$fl
sauts du mondo et de Satan. Au revoir , ma eu
enfant.

Et il partit , presque souriant. #,
Jo ne veux pas abuser do mes forces m .'1,1;,,.*

tro patience en vous faisant l'histoire détail£<M
ces quinze jours passés sous lo toit de l'abbô * jl.
nard. Aidée dos consoils do co saint hofljjgfl
rendue à moi-môme par ses encourage»' j|i
j'employai lout co temps cn uno sorte do rf *$f
préparatoire à la réception du sacrement d0
riago. . ,„ s'«*T

Lo soir, après le souper , mon pieux gui"", d1
tretenait longuement avec moi , tantôt do ',.,,11*
gnitô du mariage , tantôt do l'apostolat }i
épouse chrètionno et des devoirs d'une u

^s tu
famille, tantôt enfin do la grando ulil ite ^ - .r
bulationa pour un chrétien. Jol'écoutaisave 

^
rf

dilé; il avait si bion lo secret do mo tranq»*» v
et do me réconforter qu 'il mo rendait aima" «I'
croirez-vous? jusqu 'aux amertumes d» ,n\;,#
situation. L'amour même uuo je gardais a jft<"
rie , amour (pie l'abbé lîrunard chercha!! ¦ ^p;
mir, bien loin de l'éteindre, so purifiait peyL pr
au foyer do la charité: il no ressemblait "^-flp 'v
à cetlo passion troublée, violente et to»'l - s n<<..
qui avait fait mon malhour. Bref, j'en ''¦' „<ji> »
vée i\ ce point de sérénité qu 'il no nie m» _air
plus que le pardon de mon pôro pour eu 

^
F

faite de mon sort. Vous voyez, mes dit- 1 
puK

qu'ello est l'efficacité de la gritce divine e > M P
sanco des consolations qu'elle offre aux a u/fw.
et. aux malheureux. i-*15'



Samedi matin , vers les trois heures , la
P.mle de la Croix fédérale , aux Granges,
îi'iM .̂ '"'He-Grand , a été complètementuetruite par un incendie.

^e bétail ct quelque peu de mobilier onl
P"i ctre sauvés. Les secours ont manqué ,
.hme des villages voisins, personne ne» étant aperçu du [eu , de sorle que la mal-Heure^ ramille Vuadens s'est trouvée ré-

UU1 'C à ses propres forces el à celles deueux ou irois voisins. On croit à la mal-
veillance .

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
Franco

Les menées ouvrières inquiètent le gou-
vernement beaucoup plus qu 'il ne veut le
laisser voir.

El M. Eerry a déjà songé à un relour
momentané à Versailles comme un moyen
d'échapper à la pression extérieure que
pourraie nt chercher à exercer sur le Parle-ment les ouvriers sans travai l , à t'aidea une grande manifestation devant le pa-lais; Bourbon ou au Champ-de-Mars

M Ferry s'est déjà enquis du temps ou 'ilfaudrait pour réinstaller les différents ser
vle_V,!"inisl6, 'iels cl P^monlaires ix» Ci •stUIn'K.

On a dit que c'était en vue du Congre*Mais i l paraît que celte enquête dè«ferry a été dictée par des préo ccupations
Plus immédiates.

En attendant, des précautions spéciales
avaient été prises ces jours derniers au
palais Bourbon pour en interdire l'accèsaux délégués ouvriers s'ils se présentaienten trop grand nombre.

Angleterre
^-^/établissement 

des 
relations officielles

W» n8lcle,'re avec le Vatican esl en trèsuonne voie. L'émincnl député irlandais ,
ton» "slon « 1'îBenl officieux de M. Glads-
K»v «nl d « s'installer définitivement à
»Wi ar une coïncidence qni n'est pas
ÏÏSSpœl fortuite , M. Errington habite
ïïrs™ent le palais des ambassaeleurs an-fe!«is près lo Saint-Siège avant le schisme
lihîi î"1 VI11 * Les dispositions du ministère""Jcral anglais sont excellentes . Môme les
M PH s réPublicains, sir Charles Dilke et
«-nni ,?mherl ain sont favorables à la repré
Va« on omàeUe de l'Anglelerre près lc
«su _.« ?•

¦ ̂ a Première fois que M. Errington
cl r ,  a Ilome en qualité d'agent officieux ,Sa illi précisément le ministre radical DilkeMm lui r emit ses inslruclions. Malheureuse ,*~enl > l' opinion anglaise ne paraîl pas en-
core préparée à celle mesure décisive.«•Gladstone craint que les adversaires du
cabinet nc parviennent , cn faisant appelaux haines et aux préjugés toujour s vivaces¦,.u Protestantisme, à créer un courant hos-
tie et ii ameuter l' op inion. C'est là l' uniqueraison qui relarde lo rétablissement officiel«ies relations dip lomatiques entre l'Angle-
cime ct le Vatican. Toutefois la Papauté oc-
ni(fne,aujourd' hui une telle place dans le
rôn °* cl l 'Angleterre a si besoin ele son
<m'n°u.rs moral P°ur les aiïaires "'Irlande
claie 

Q esl nas impossible que le peuple an-
flnk-' Pap-dessus tout très pratique , ne
centpK S,ap revenir à résip iscence et par ac-
ofLir.li assez uonne grâce d'être représente

vilement prôs du Sainl-Père.

La * *
nepem '"0 lail tle Pcliles promenades ; elle
tes, m ,i« ter °*eo0Ul que quel ques minu-
atteinip Sn sant6 "csl Pas autrement

Allemagne

a îon?S 'e de t'AUemagrie du IVord tieal
M Casto qa°, le? V10|eutes attaques de
ï'emîe en S%S la Pcrsonn <- auguste de
par la m '^ilernaSne* ont été repoussées

NSSi'̂ "'̂
¦E&MWï V*»Sfc îtiS 'enlaits de la Ré publique.
M * SJSi -P Ur S h'ailc°-''épublicaines dc
ment f, '1 expliquent d'ailleurs suffisarn-
°ûverV • . u <J(lzctte, ses sentimenls hostiles
ues Drom -i m*ene' qui a louJours été une
Y.r... i'r0mièrfiS Jl «o rl-.nlo-.ar. »>r.A... .\ _ n_ n„*a*irr. \ 1  Ù ¦¦¦'cccc-c l'.uii: IL i i_ ^t.i i-

L'eVn H .°nso X11 comme roi d'Espagne.
Qe sain

r - ,Sldenl de la République espagnole
Pr°céelé pardonner aux Allemands ces
d'Esn-\n ;im 'caux envers la maison royale

Gii
com Dp aye-nir de l'Espagne soil ele nouveau
lieuv "m is en redevenant le jouet d'ambi-
CQiQu . u *mca *ns et -Ie prétendants monar-
M, n 'ef '  cela ne compte guère aux yeux ele
Plirpm comparalivemenl à son intérêt
ainnirnc.nL Personnel ; et nous demandons ,
en "

l,°. la feuille allemande , si M. Castelar
ûlian dans ''cau lrouule ùe 1;i Répu-
Doiip ?' - ne cliei'cherail pas à reconquériiu r lui-même une position éminente.

Espagne
D'après un télégramme du Temps, le ca-

binet s'occupe de la réorganisation du per-
sonnel.

L'Impartial déclare que la politi que du
nouveau cabinet sera conservatrice , mais
tolérante. Les attaques contre le souverain
et les principes monarchiques seronl seules
sévèrement réprimées.

Le Libéral annonce que l'Université et
l'instruction publique subiront de profondes
modifications.

* *On se souvient des nombreuses fêles etcollectes organisées à Paris el dans le monde
entier pour venir en aide aux victimes dela terrible inondation de Murcie. Des som-mes énormes furent envoyées pour cesmalheureux.

Le Figaro annonce que de hauts fonction-
naires espagnols sont poursuivis pour s'êtreapproprié un e grande parlie des sommes
qu ils reçurent pour secourir leurs infortu -nés administrés. L "ex-gouverneur de la pro-vince de Murci e et l' ex-alcade de cette villeseraient en tôte de la liste des accusé-;

Portugal
La Nacâo , de Lisbonne , dénonce avecénergie au peuple calholiqu e du Portugalun projet de loi élaboré par un membreûes Cortès , M. Julio de Vilhena. Ce projetorganise sur unc large échelle l'incarnera^lion des biens du clergé, c'esl-à-diro la spo-liation des fabrique s d'églises et des mai-sons religieuses qu 'une législation éminem-ment libérale, c'est-à-dire persécutrice , n'apas réussi à détruire comp lètement. Si celteconslilution civile du clergé , idéal actuelde la franc-maçonnerie portugaise , est volée

par les Chambres el sanctionnée par le roi.
une période orageuse commencera pour
l'Eglise catholique en Portugal , au moment
même où l'avènement d'un cabinet conser-
vateur élans le royaume voisin calme les
craintes qu 'y avaient fail concevoir les pro-
jels révélés par les progressistes , républi-
cains plus ou moins déguisés. Espérons
encore que l'habileté el la sagesse du nou-
veau nonce du Saint-Siège à Lisbonne ,
Mgr Vanutelli , réussiront à écarter celle
éventualité.

A.U triche-Hongrie
La Bcvue du lundi public un article dans

lequel elle si gnale comme un indice satis-
faisant le fait que celte fois la visite à Vienne
du ministre dc Russie , M .  de Giers , n 'a pro-
voqué aucun commentaire fantasti que et
que les circonstances dans lesquelles elle
a lieu attestent les relations parfaitemenl
régulières el amicales qui existent enlre les
deux emp ires et la Russie.

L'alliance austro-allemande donl le but
essentiel est celui de la conservation , a ainsi
montré son efficacité.

La Russie manifeste d' une façon toujours
plus évidente sa résolution de se maintenir
en relation constante el d'agir de concertavec les deux empires; elle veut donner lepas à celle politique sur toules les décisions
qu eue pourrait prendre unilatéralement.

On peut donc espérer que les diverses
questions qui se présenteront seront exa-
minées et traitées toujours plus dans un
sens pratique et en lenanl compte des inté-
rêts réci proques. On a fini par se convaincre
dans les milieux politiques qu 'il n 'existe
entre l'Austro-llongrie el la Russie aucune
ques tion litigieuse de nature à exiger néces-
sairement une solution par la force ; de telles
complications ne pourraient ôtre créées que
par une politique égoïste el envahissante.

* *La Cour suprême de Buda-Pest a con-
damné à morl les assassins de M. ele Mailath .

Spanga sera pendu le premier ,* Pilely
sera exécuté ensuile , et Berecz , qui était
domeslique de M. de Mailath cl qui esl le
plus coupable des trois condamnés , sera
pendu le dernier.

Egypte ct Soudan
LONDRES , 19 janvier.

Les journaux annoncent dans la matinée
que le général Gordon esl parli hier pour
Souakim ou pour Khartoum avec une mis-
sion spéciale.

Le Daily News y voit la preuve que l'An-
glelerre a compris son devoir de tirer l'E-
gypte des difficultés où ce pays s'est mis lui-
même.

LONDRES, 19 janvier.
Le Times dil que la mission du général

Gordon est d'étudier la situation militaire
du Soudan, de protéger la population euro-
péenne de Khartoum et les garnisons égyp-
tiennes et d'opérer l'évacuation du Soudan ,
sauf les porls.

Tous les journaux anglais applaudissent
à l'initiative du gouvernement au sujet de
la mission Gordon.

La Pull Malt Gazette dit que l'Anglelerre
restera directement responsable de tout co
qui sera fait pendant la mission Gordon en-
tre les lacs équatoriaux et la troisième ca-
ratacte. Celle responsabilité entraînera bien-

tôt l'acceptation par l'Angleterre d'une res-
ponsabilité pareille dans l'Egypte propre-
ment dite.

La Gazelle ajoute qu 'il est nécessaire que
Sir Ev. Baring assume en Egyple le pouvoir
absolu.

* *De graves nouvelles arri vent du Soudan.
Non seulement il se confirme que les insur-
gés cernent de lous côlés les garnisons de
Sennaar cl commencent à prendre des me-
sures pour couper la retraite à la garnison
dc Khartoum , les informations du Standard
fonl encore pressentir un terrible désastre
pour les armées égyptiennes. Baker pacha
qui devait marcher dimanche au secours
de la garnison cle Sinkat , aurait étô obligé
de reculer devant celle lâche. Il aurail fait
savoir au gouvernement du Caire que Sinkat
élant investi par au moins 29,000 insurgés ,
il se voyait obligé d' abandonner la garnison
à sou sort. La garnison dont il s'agit repré-
sente l'élite des iroupes égyptiennes au
Soudan. Elle n'a plus de vivres que pour
uiïe dizaine de jours. S'il est vrai que
Baker pacha ne puisse aller l'aider à re-
pousser les assiégeants , c'en esl fait d'elle,
et une catastrophe, comparable à celle où
succombait , il y a deux mois, l'armée
d'Ilichs pacha , attend l'Egypte.

Des journau x conservateurs de Londres
imputent au gouvernement la responsabilité
de celle situation. C'esl grâce à ses hési-
tations , selon eux , que l 'Egypte n'a su ni
reconquérir le Soudan , ni se préparer en
temps utile à l'évacuer sans de nouveaux
sacrifices de sang. A en juger d'après lc
premier Londres que publie aujourd 'hui le
limes, ces hésitations dureraient encore.
L'organe de la Cité croil que le gouver-
nement britannique pourrait bien encore
cesser d'insister cn faveur de l'abandon du
Soudan et mettre des troupes à la dispo-
sition du Khédive pour l'aider à rétablir
son autorité dans la province rebelle. Gela
ne concorde peis toutefois avec les décla-
rations du Khédive et de Nubar pacha. Des
industriels qui l'ont un grand;commerceavec
le Soudan , ayanl voulu présenter une
pétition à Tcwfik et à Nubar pacha , conlre
l'abandon de la province , le khédive et son
Premier ministre onl , l'un el l'autre , refusé
de les recevoir , en déclarant que l'évacua-
tion du Soudan élait chose irrévocablement
arrêtée.

Le Times insiste sur la nécessité de garder
Khartoum, déclarant impossible sans cela de
conserver le Caire et Souakim. Néanmoins,
il conseille d'évacuer tout le Soudan au sud
de Khartoum , excepté les bords de la mer.

Le bruit court que les derviches des
environs de Souakim excitent les tribus à
appuyer leMahdi en annonçant qu 'une grande
armée arrivera dans une dizaine de jours.

Les habitants ele Khartoum ont changé
d'attitude k l'égard des Anglais. Ils refusent
de prendre de l'or anglais à moins d'un
escompte d'un dollar par livre sterling.

Chine et Tonkin
Gomme on pouvait s'y attendre , la nou-

velle donnée par le Figaro , au sujet d'une
évacuation de Bac-Ninli par les Iroupes chi-
noises, esl inexacte ; elles n'onl jamais reçu
cel ordre d'évacuer Bac-Ninh. Quanl à la
médiation américaine , elle ne repose sur
aucun fondement.

Toutes les nouvelles de Chine nous mon-
trent le gouvernement de Pékin multipliant
les préparatifs de guerre , particulièrement
dans la province de Canton.

Un membre de la légation chinoise a
Londres vient d' avoir un entretien avec un
journ aliste anglais , el lui a dil. que , depuis
l'arrivée du marquis Tseng à Folkestone , la
situation n'avait pas changé , que les termes
du mémorandum communiqué au cabinet
français par le marquis Tseng avant son
départ restaient les mômes et que la teneur
en sérail exécutée au pied de la lettre.

L'attaque de Sontay, a-t-il ajouté , cons-
titue, aux yeux du gouvernement chinois ,
une atteinte aux relations amicales de la
Chine et de la France. Toutefois , lc marquis
Tseng, agissant au nom cle son gouverne-
ment qui a pleine confiance en lui , ne dé-
clarera pas Formellement la guerre à la
France , « la déclaration formelle de guerre
n'étant plus à la mode ».

Le diplomate chinois a dil encore que des
troupes chinoises , dont il ignorait le nombre ,
étaient à Bac-Ninh et ne seraient pas reli-
rées à l'approche des Français.

On télégraphie de Saigon , le 19janvier, à
l'Agence Uavôs :

M. Tricou csl arrivé à Saïgon et reparli
pour la France. Le succès de sa mission k
Hué a élé complet. La situation politi que
paraît très bonne.

Le journal CltindMail Dial annonce que
par suite (les représentations des autorités
anglaises, les préparatifs que faisaient les
Chinois pour barrer le passago de la rivière
de Canton onl élé suspendus.

D'autre part , on télégraphie de St-Péters "
bourg au Morning Post:

« Les nouvelles que le gouvernement a
reçus ces jours-ci de Hong-Kong dépeignent
la situation au Tonkin comme 1res alar-
mante , une grande irritation règne à Can-
lon et dans les autres parties de l'empire.

« Les gouverneurs locaux onl reçu des
instructions sévères pour la protection des
sujets européens ; mais, malgré le désir
sincère eles autorilés de Pékin de les proté-
ger , il esl impossible de prévoir les consé-
quences ele l'irritation actuelle. On croit
généralement qu 'une guerre avec la France
esl devenue inévitable ».

* *New-York , 20 janvier.
Les journaux du soir annoncent qu 'une

iabrique d' armes de Ne w-llavcn a reçu une
commande importante de fusils à répétition
pour le gouvernement chinois.

CANTON DE FM BOURG
Le Gonseil fédéral a adopté le tableau des

écoles militaires pour 1884.
Voici les écoles qui intéressent le canton

de Fribourg :
Ecole préparatoire d'officiers pour l'in-

fanterie du 11° arrondissement , à Colombier ,
du 0 oclobre au 18 novembre.

Ecole de recrues d'infanterie de la II0 di-
vision. La moitié des recrues des cantona-
de Genève , Fribourg, Neuchâtel el Berne ,
avec toules les recrues de tambours el la moi-
tié des recrues de Irompetles , à Colombier :
cadres , du 14 avril au 7 ju in ;  recrues , du
21 a vril au 7juin.

L'autre moitié eles recrues , avec la moitié
des recrues de trompettes , à Colombier :
cadres , du 13 juin au 6 août ; recrues , du
21 juin au 6 aoûl.

Cours de répétition de l'infanterie d'élite ,
II0 division , exercices de brigade : régiment
N" 5 .bataillons 13, ht et 15), du 12 au 20
septembre , à Bulle et aux environs ; régi-
ment N° 6 (bataillons 10, 17 et 18), du 12 au
29 septorabre, près de Fribourg.

Ecole de tir pour les sous-officiers d'in-
fanterie , à Fribourg, du 7 mars au 5 avril.

Recrues de dragons , des escadrons N°* 1 à
G. à Berne , du 30 janvier au 4 avril.

Cours de répôtion de l'escadron N° 5, à
Berne , du 18 au 29 septembre; de l'escadron
N° G, aussi à Berne , du 28 aoûl au S sep-
tembre.

Recrues d'artillerie de la batterie 9 (Fri-
bourg), à Bière, du 17 avril au 12 ju in ;
recrues du train d'artillerie pour la secondo
division , à Genève , du 26 septembre au
S novembre.

Cours de répétition , pour les batteries 9
(Fribourg) et 10, à Bière , du 10 au 29 sep-
tembre.

Cours de répétition des soldats du train
avec un détachement de l'ambulance N° 6,
du 14 au 29 septembre, h Vribourg.

Cours préliminaire pour les recrues de
langue française du corps sanitaire (1°, II0 et
VIIP divisions), à Fribourg, du 14 au 25juin.
— Cours pour les recrues d'une partie du
corps sanitaire , à Fribourg, du 25 juin au
31 juillet .

Cours de répétition pour le personnel des
ambulances et du corps sanitaire , à Fri-
bourg : officiers et sous-officiers , du 14 au
24 septembre; soldats , du 17 au 24 sep-
tembre.

Ecole de sous-offlciers pour les sous-offi-
ciers de langue française , à Fribourg, du 9
au 31 juillet.

Cours de répétition des troupes de la
2" compagnie d'administration , à Fribourg,
du 15 au 29 septembre.

G. L. C. — Mercredi , 23 janvier , à 8 heu-
res du soir.

Le compte provisoire de la Direclion des
travaux publics , pour l'année 1883, accuse
unc économie réalisée de 51,000 fr. approxi-
mativement , sur les prévisions budgétaires,
nonobstant une dépense supp lémentaire do
10,707 fr. 75 en faveur de la roule Fribourg-
Prez-Chatlonaye ; ce qui porte la dépense
dc 30,000 Tr. prévue au budget pour celte
rubrique , à 40 ,707 fr. 75.

Les familles Kaiser ot Zchntnor ont la
douleur de fairo part il lours amis et con-
naissances de hi perte cruelle qu 'elles
viennent d'éprouver an la personne de

Madame riiilomène KAISER ,
née Zelinliier,

décidée dans sa 83"° année.
Le convoi partira dé la maison mor-

tuaire , rue du la Grand'Fontaine, mer-
credi matin à 8 heures '/_ , et l'office
funèbre aura liou à 9 houros X l'égliso de
Saint-Jean;

Cet '..vis tiendra lieu de lottro de fuire
part.



FAITS DIVERS
Uu triste accident ost arrivé cos jours passes

a IRlghauseri (Thurgovie). Il y a quoique
temps, des individus s'étaient introduits dans
la demeura de M. Str.iub, domicilié daus cc
village, ot lui avaiont dérobés plusiours objets
de valeur. Co fait avait jeté le volé dans une
exaspération bion facilo à comprendra, d'au-
tant plus quo les coupables n'avaient pu être
découverts.

Profitant do cos circonstances, quelques aini_
de M. Straub résolurent de lui jouer an bon
tour. La farco devait avoir des suites déplora-
bles. Un cerlain Eggmnnn so glissa dimanche
soir dans uno piôco située au rez-de-chaussée
du bâtiment de M. Straub. Il attendit quo co
dornior lut couché ; puis, vors lo milieu de la
nuit, il lit tomber un meuble pour attirer son
attention.

Celui-ci qui devait Cire la dupe de co manège
se réveilla en effet , s'arma d'un fusil, ouvrit
la porto de la chambre où so trouvait caché lo
soi-disant voleur ol cria à plusiours reprises :
c Qui ost lit*? » Gomme on no lui répondait
pas, bien qu 'il ait menacé do tiror , il épaula

Attention!
Le Conseil communal de la ville ele E ri-

bourg, étudiant les moyens tle doter le ser-
vice public d'horloges électriques , invite les
administrations, les hôtels, les cafés et bras-
series, les maisons d'éducation et de com-
merce, les couvents et les propriétaires qui
voudraient s'en procurer , à s'hicrire jus-
qu'au 15 février au bureau de la police locale ,
où l'on pourra prendre connaissance des
conditions. (49)

TRICOTTEUSE
Confection de chaussettes à 35 cent, et

de bas k 60 cent, la paire, au N° 52, rue
des Alpes. (48)

GJe fe chemins de f er
AKDALOUS

Souscripiion publique
à. 58,OOO obligations

Intérêt annuel : 14 ftr. 55 nets
Coupons payables les l"' mai et 1°' nnvembrt

Remboursement à 500 ir. en 76 ans
PRIX ©'ÉMISSION :

20 francs en souscrivant Fr. 20 —
GO • à la répartition » 60 —

100 » e.u5aulOmarsl884 » 100 -
100 » du 5 au 10 mai 1884

(déduction faite du
coupon de 7,27 \L au
!«¦ mai) » »g 73

280 francs Net à payer Fr. 272 72
On peut moyennant le versement intégral

de 277 li*. 50, souscrire des titres entière-
ment libérés ayant droit au coupon payable
le lor mai 1884.

Un droit ele préférence est accordé , élans
la répartition , aux souscripteurs d'obligations
libérées.

Rendement : 5,30 %, non compris la prime
d'amortissement.

On souscrit jusqu 'au 22 janvier chez
MM. WECK & __EBY,

(46) à Fribourg, Suisse.

xxxxxxxxxxxxx

ON DEMANDE
une personne de 20 k 30 ans connaissant un
peu le service et sachant coudre.

Inutile de se présenter sans bonues recom-
mandations. S'adresser à, la Liberté qui
indiquera. (51)

LES UL01BES

M A E I E
de Saint Alphonse de Liguori

traduction nouvelle par le P. En-
gène Plndys, rédemptoriste.
2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. GO,

Ouvrage enrichi d'une belle
gravure de N.-D. da Perpétuel
Secours.

Cette nouvelle traduction est
d'une élégante simplicité, d' une
parfaite correction et d'une on-
ction aussi pénétrante qu'aimable.

Des manchettes on notes mar-
ginales éclairent lamarche du lec-
teur et aident sa mémoire. Elles
peuvent tracer 1» division d'un
sermon très pratique.

son arme, visa au hasard ot pressa la détente.
Un cri dc douleur so fit entendro. Doa lu-
mières furant apportées , ot l'on constate
quo lo inalheureu» Eggmann était  dangereu-
sement blessé. Ea ballo lui avait fracassé la
mâchoire inférieure ot avait traversé la lan-
gue. L'état de la victime ost eles plus graves.

Le vapeur City of Colombus, qui allait de
Boston X Savannah avec un équipage eto 15
hommes et 81 passagers dont un tiers do fom-
mos et d'enfants s'est échoué hier matin, près
do Gay-Hoad (Uo do Marlhu-Vineyard), côte
du Massachussols. (Etats-Unis).

Cent qualre personnes ont péri , parmi les-
quelles 55 passagers de première classe, 15 do
clouviénie niasse el. _..  ofiieiers ou matelots.

Vingt-deux personnes ont été sauvées par lo
vapeur Déceler ot débarqués i\ Nê*w-Bedfort au
moment où le navire s'esl échoué.

Tous los passagers so sont précip ités sur le
pont et la plupart d'entre eux ont étô enlevés
par les vagues. La mor étant très houleuse et
lo vent très fort , los canots ont chaviré à peino
mis X l'eau.

Lo navire esl. actuellement détruit.

Ce lut:.--* co-itcnniit «tu fer ot dos extraits d'herbes
atnères dos montagnes do l'Emmenthal ost recommandé en Suisse
par les principaux docteurs ct ag it avec efficacité contre l'anémie,les «I t j ioMlionw «Ii! _-«• _!«¦_.  et la fuilileNMc du .système
nerveux. Celte excellente li queur , connue depuis longtemps
et d'une réputation toujours croissante, devait so trouver dans
chaque maison. Prix do la bouteille avec modo d'emp loi 2fr. 50.

Dép ôts à Fribourg : Hoéchut «fc BourgkneeHt-
liomont î.O.JIX Hol-c -Mley.

Bulle Pharmacie f>nvin.
Payerne: Pliarmaeie Il.ii.rl_e_.nl.

Morat: Pharmacie .v.eiuiiiii.r,
(H 70 Y)

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE \ y|£[yj* J- Q £ P A R A I T R E

AUX MALADES DU VER SOLITAIRE (Tienia)
Lombrics , Ascarides ct Stomacals

Je fais disparaître radicalement chaque ver solitaire (avec la tête) en une ou
deux heures, sans employer ni cousso, ni racine de grenadier, ni camala. Le remède est
sain pour tout organisme; il est très facile k appliquer , même aux enfant d'un an , sans
aucune cure préalable ui jeûne, sans aucune douleur et sans le moin-
dre danger. (On traite également par correspondance.) Le remède est efficace et je
garantis le succès complet ; les malades peuvent voir chez moi les adresses de personnes
radicalement guéries. Les pauvres sont l'objet d'égards particulier. Ou pent s'adresser
confidentiellement à

H. LTJTZE, spécialiste à SOLEURE, Neues Quartier , 107
La plupart des gens souffrent de ce mal sans le savoir, et on les traite d'ordinaire comme

aj'ant une pauvreté de sang (anémie) et les pâles couleurs. Les symptômes en sont : évacua-
tionsvemiiculi formes, yeux cernés, pâleur du visage, regard mat, manque d'appétit et parfois
une faim extraordinaire, nausées et même évanouissements k jeun ou après certains mets,
ètouffements , ardeurs , estomac aigre, glaires, mal de tête, ètourtlissements, évacuations
iri'égulières, démangeaisons à l'anus, mouvements ondulants et douleurs dëvorautes dans
les entrailles, langue chargée, palpitations , irrégularités des menstruations et même des
accès épdeptiformes. (H. 258 X.) (27)

&1€LA &AYIQ&
Sur la demande de Messieurs Redard frères à Morges, les soussignés membres du Jury

déclarent qu'ils ont diplômé seule la lessive dite « Phénix > , fabriquée et exposée
par Messieurs Eedard frères, à Morges. Ils déclarent en outre que l'exposition tle la maison
F. Nahrath & Cie, à Genève, ne, contenait pas la lessive Nahrath et que pour cette raison
ecUc-ef n'a pu être uf npprCeice ni «lipIOmée.

Zurich , le 19 octobre 1883.
sig. Docteur Lunge, professeur , rapporteur du groupe 15.
sig. Ed. Scha.r, professeur. sig. Docteur Binelschedler.
sig. Landolt-'Nigg, sig. Georges Brfelaz, professeur.

Déclaré conforme au protocole du Jury ele l'exposition nationale suisse 1883.
(0. 2999 L.) (796) Lc Président : sig. Ed Guyei

—¦ IIIWII r i-_-__-____-a____Ma_______.aMB---___i________^^

En vente à l'Imprimerie catlioliqvt»-

MANUALE
LiturgiaB

au usiun venerabihs cleri prtesertim mmisteno parœciarum aeleucti, neenon alumnorinii ad
sacrum ministerium aspirantium , ex fontihus authenticis concinnatum a

R. D. F.-X. PILLER, theologi» professore
Seconde édition , soigneusement revue. In-8" de plus de 500 pages.— Prix : 4 fr. 50.
Comme le élit l'auteur, ce Manuel s'adresse aux élèves des grands séminaires et aux

curés voués an ministère des paroisses. Ecrit dans un sty le très pur et d'une clarté remar-
quable, il sera une bonne fortune entre les mains de MM. les ecclésiastiques qui, désireux
d'exercer convenablement leurs fonctions liturgiques (omnia honeste et seenndum ordhiem
fiant. I Cor., xiv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier des ouvrages volumineux. L'édition
présente a une opportunité précieuse, parce qu 'elle contient et explique les nouvelles
rubriques prescrites par S. S. Léon XIII qui entrent en vigueur avec l'année 1884.

SAINT BRUNO
ET L'ORDRE DES CHARTREUX , TAU I/AI.1IE UB.HYUKL'ATHEISME "' •• ""-<" ¦"¦" "•»«»••<««»» ¦"¦¦ »

Deum ls It.i __D Immainc ¦""¦•'- *"¦'¦"¦'<*» *"-¦•¦¦*» »''.*¦¦
¦¦¦*_, v**

Tor I 'nl)t«- DAUKEL___- Demander le Catalogue ct la Nolic,
PRIX 4 rit. l'tHuvrc de Saint-Paul

F R I B O U R G ,  G R f t N O ' R U E ,  IS

LA Gil.lt OL CHARTREUSE

iâl_-ill-. sur 1 VaT U" Clmr-TOO»

Parmi les passagers qui ont péri se trouve
M. Iasigi, consul généra do Turquie à Boston .

Petite poste.

Mo L. S. à La T. de T. — Reçu 20 fr. pour
votre abonnement annuel à la Liberté, payé
au 15 avril 1884. Merci .

M. 0. E. r. à D. — Reçu 20 fr. pour votre
abonnement annuel à la Liberté, payé au
81 décembre 1884. Merci.

M» R. T. à C. —Reçu 20 fr. pour votre abon-
nement annuel à la Liberté, payé au 31 dé-
cembre 1888. Merci.

M. M . F. el A.  M. à W. — Reçu 11 fr. pour
votre abonnement semestriel à la Liberté, payé
au lor juillet 1884. Merci.

M. C. C. à A. — Reçu 20 fr. pour votre abon-
nement annuel à la Liberté, payé au 31 dé-
cembre 1884. Merci.

M. A . /. aux B. — Reçu (50 fr. pour votre
abonnement annuel à la Liberté, et ceux de
M. M. G. fr. et M. A. L., payés à janvier 1885.
Merci. 

M. SOUSSENS, Rédacteur.

RITMM
KornaiiaB

Nous offrons à nos abonnés les p rimes s»
vantes :

Portrait de Mgr Mermilli
GRAVÉ PAR ROBERT OUtARDET

d'après les plus récentes photographia
Ce superbe portrait, d'une valeur dc t •'''

est cédé à nos abonnés pour le prix de S f .
Quelques exemplaires sur papier de gÏÏÊ

luxe sont offerts à nos abonnés au prit '
2 fr. 40. Le port en sus.

Nous offrons aussi à nos abonnés, à t$
dc prime, l'ouvrage 'remarquable de M.lep*
f esseur Genoud:

Lcs Saints de la Suisse français*
au prix de 3 fr . 5© les deux volumes. Q.
ouvrage se vend en librairie 4 fr.
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LA PRATIQUE DE L'AliOl
EXVERS >

j£jdUi3- timu^
Proposé à toutes les âmes qui ve^t

issurer leur salut éternel et suivre le Jnui ele la perfection. — In-12, orné ^
leJle gravure du Sacré-Cœur.

Prix : 2 IV. 50, franco 2 fr. 80. j
Cet ouvrage fait partie eles œuvi"6-*

SAINT ALPHONSE DE LFGroBÏ
^La traduction est celle du[P. Eugène ^

lys. rédemptoriste .
3c±±Mc&±_fc

SANCÏI

Thorn» Aquinatis
Muiuuiu llioclogicu

Diligenter emendata , Nicole
Silvii, Billuart et C.-J. Drioui
notis ornata. 13° édit., 8 vol., in-8-

Prix: 21 fr.
Cette édition , devenue classique

dans les grands séminaires fran-
çais et étrangers, a été revue
avec le plus grand soin. Le p"-"
pier, très beau de qualité, peu'
supporter des annotations i\ l'en-
cre, avantage précieux pour leS
étudiants.

SAINT FRANÇOIS D'ASSIS»
LE TIERS-ORDRB ,nd

LEUR INFLUENCE DANS LE W
D'APR èS ,

SA SAINTETE LÉON XIU
i rix : i!> centimes.
Le cent : 10 frai-cs. . .
S'adresser ù Y Imprimerie catlio UQ1


